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Le 10 mars 2012, la Section clinique de Bordeaux fêtait ses vingt ans ! Voici un bulletin 

spécial anniversaire qui donne à lire les conférences et exposés cliniques de cette belle 

journée et en guise d’éditorial, le texte d’ouverture, par Jean-Pierre Deffieux. 

 

Le 5 janvier 1977, il y a trente cinq ans, Jacques Lacan prononçait son allocution 
d’ouverture de la Section clinique de Paris. Je me suis amusé à retrouver sur quoi portait cette 
première année d’enseignement. Elle comprenait quatre séries de cours. Jean Clavreul traitait 
de la clinique médicale et de la clinique psychanalytique, Marcel Czermak parlait de 
l’automatisme mental, Claude Dumézil y intervenait sur la clinique psychanalytique de 
l’enfant et enfin Jacques-Alain Miller posait la question de définition du cas. 
Avec étonnement nous réalisons que le temps a passé et nous pouvons constater avec 
satisfaction le travail accompli dans les vingt sept Sections, Antennes et Collèges cliniques 
francophones qui se sont créés au fil des années. 
Jacques Lacan avait émis un souhait « Je propose que la section qui s’intitule à 
Vincennes " de la clinique psychanalytique " soit une façon d’interroger le psychanalyste, de 
le presser de déclarer ses raisons »1.  
En partie, nous avons répondu à cette demande. Nous avons tenu à ce que les Sections 
cliniques, la nôtre en particulier, maintiennent vivantes le lien nécessaire du psychanalyste 
avec la clinique. Si la clinique psychanalytique est la seule clinique qui reste, nos dispositifs 
d’enseignement y ont contribué. 
Aujourd’hui c’est à nous, non pas d’ouvrir, mais de commémorer nos vingt ans d’existence. 

Déjà ! Ce n’est pas croyable. Nous pouvons nous féliciter du sérieux et de la qualité qui se 

sont maintenus au fil des années au sein de la Section clinique de Bordeaux dans les divers 

enseignements. C’est une opinion reconnue. 

Mais surtout, je voudrais relever, ce que j’appelle « l’esprit Section clinique ». Il s’agit de 

cette collaboration sympathique entre les participants et les enseignants, pour former les 

nouveaux arrivants. Et les accompagner avec la plus grande attention, tout au long des années. 

Vous pouvez vous en faire une idée en lisant dans ce Bulletin électronique d’Uforca pour 

l’Université Populaire Jacques Lacan, les témoignages qu’on apportés une dizaine de 
participants de la Section Clinique de Bordeaux sur ce qui les pousse à revenir tous les 
vendredis matins à l’Athénée municipale, retrouvez les dans la rubrique Reine du mois. 
                                                            

1  Lacan J., « Ouverture de la section clinique », Ornicar ?, Paris, Lyse, n° 9, avril 1977, p. 7. 

 



 

Nous allons maintenant commencer notre journée de travail. Et pour cela nous avons le très 
grand plaisir voire la joie de recevoir deux amis : Lilia Mahjoub et Jean-Daniel Matet. Ils sont 
tous deux enseignants depuis longtemps à la Section clinique de Paris Île de France. Jean-
Daniel Matet en est le coordinateur. 
Lilia Mahjoub a fait un cours formidable hier et elle a animé le Séminaire pratique avec brio. 

Ainsi s’illustre cette amicale collaboration que nous apprécions plus que tout. 
Ajoutons que les six bordelais qui vont intervenir sont tous des participants de la Section 

clinique de longue date. La secrétaire a établi à ma demande les statistiques qui concernent 

ces collègues. Comme vous voyez nous avons aussi nos statistiques ! Partant de leur année de 

première inscription, la plus ancienne étant 1991, puis une en 1992, puis 1997, deux en 2000, 

et jusqu’en 2005, la moyenne du nombre de sessions suivies par ces collègues est de dix sept. 

Et il faut savoir que nous faisons deux sessions par an. 

Enfin trois parmi les six intervenants sont maintenant membres de l’École. 
La place des Sections cliniques dans la formation des psychanalystes est ici vérifiée ! 
Disons encore un mot sur le thème. Nous avons choisi d’orienter notre journée à partir d’un 
texte de Lacan : « Je parle aux murs » publié par Jacques-Alain Miller en 2011 en même 
temps que le Séminaire Ou Pire. Celui-ci servira de base à la session de la Section Clinique 
de Bordeaux qui va commencer très prochainement. 
Cet opuscule rassemble trois conférences de Lacan données dans la chapelle de l’hôpital Ste 
Anne à la fin de l’année 71 et au début de l’année 72. C’est cette chapelle qui apparaît très 
bien photographiée, sur l’affiche composée par Clémence La Sagna. 
« Je parle aux murs » est le titre que Jacques-Alain Miller a donné à la troisième conférence. 
Que dit Lacan quand il dit dans ces pages qu’à St Anne c’est aux murs qu’il parle et qu’il a 
toujours parlé ? Il dit d’abord qu’il parle aux murs de l’asile, ces murs qui ont répercuté les 
voix de tous ceux qui y ont vécu. Mais Lacan fait aussi référence à la parole en tant qu’elle 
n’est pas seulement communication. Il ne parle pas à l’Autre, il ne parle pas directement au 
public qui est devant lui. Il parle tout seul, et les murs résonnent de sa parole, ils font à la fois 
écho et vibration de sa parole. L’Autre, en l’occurrence le public, est convoqué à donner sens, 
à interpréter cette parole. 
Il me semble que l’on perçoit là comme un écho à la question de l’incompréhension de Lacan 
abordé dans la deuxième conférence. 
Jacques Alain Miller dans la quatrième de couverture indique que Lacan dans ces conférences 
« retrouve sa jeunesse d’interne en psychiatrie, il s’amuse, improvise, se laisse aller »2. 
Je vous propose de le suivre un peu dans cette voie aujourd’hui ! 
 
 
 
 
 

                                                            

2 Lacan J., Je parle aux murs, Paris, Le seuil, 2011, quatrième de couverture par J.-A. Miller. 



 

 


